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D'autre part, l'etat physiologique des plantes d'experiences
et la periode de l'annee au cours de laquelle les experiences
sont effectuees jouent un röle determinant.

L'acide nicotinique et la nicotinamide interviennent certai-
nement comme precurseurs de la codehydrase I. L'action de

cette derniere peut certainement etre mise en relation avec sa

fonction de transporteur d'hydrogene. Le mecanisme de Paction
reste ä elucider.

Ces recherches ont ete effectuees avec l'aide de la « Fritz-
Hoffmann Stiftung zur Förderung wissenschaftlicher
Arbeitsgemeinschaften in der Schweiz », ä laquelle nous exprimons
notre reconnaissance.

Universite de Berne.
Institut et Jardin botaniques.

Arnold Werfeli et Andrö Mercier. — Le theoreme cTadiabalie

dans le formalisme canonique homogene.

1. Des travaux precedents 1 ayant fait emploi du formalisme

canonique homogene, et d'autres 2 ayant insiste sur une necessity

d'ordre statistique dans l'obtention du procede canonique
de quantification, il importe de savoir si le formalisme homogene
est compatible avec l'expression du theoreme d'adiabatie qui.
de la mecanique, ouvre le passage autant vers la theorie quan-
tique que vers la thermodynamique.

2. Transformations canoniques homogenes 3. — Ayant conju-
gue ä la (/ -f- l)lfime coordonnee qf i_i /, temps) un moment

1 A. Mercier et E. Keberle, Arch, des Sciences, 2, 186, 1949.
A. Mercier, Arch, des Sciences, 2, 403, 1949.

2 E. Keberle, Helv. Pkys. Acta, 22, 627, 1949.
A. Mercier, pour paraitre dans les Proo. Amsterdam Academy.

3 Les elements de depart du calcul se trouvent par exeinple dans
les articles de Nordheim et Fues, Handbuch der Physik, herausg. v.
Geiger & Scheel, V, Berlin, 1927.
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p; + j, on a das equations canoniques homogenes

<0

(l)

k >•[/».•

q'f
j s variable independante.

r?B, : parenthese homogene de Poisson)

en vertu d'une condition

/* f f I

I ZpXJ J
^

ds — extremuni
r

uvec la condition accessoire

$(p. q) — H (p, pj qt qf, t) + p;, — 0

oil q [<jra] designe l'ensemble des qa. Lors d'une transformation

canonique homogene, la forme differentielle

/+1

2 8« s9a (avec •& 11 + Pf l 0)
l

se transforme en

/+1 _ _2 P« 8(^a + S<1> <avec & H H- P, |
0)

1

Pour un Systeme multiperiodique en s, on peut passer a des

coordonnees angulaires wa et variables d'action Ja. Pour cela,

on cherche une integrale S (q,o>) de l'equation d'Hamilton
homogene

([^] ' ®{3) avec J« j>P*dV*

S est de ce fait aussi la fonction de transformation grace ä

laquelle on passe, au moyen de
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des equations (1) aux equations

XfJa. .61 o

D'ailleurs, en calculant wa et ä partir de o>a o>a (</, p) et
de Ja Ja (q, p) et tenant compte du fait que les parentheses
de Poisson sont des invariants des transformations canoniques.

on verifie que X X. On s'en assure aussi en remarquant que

car la periode en t '], + {) est la meme que celle en s (corres-

pondance biunivoque de s et de /).
On a alors. en integrant (2),

3. Invarianct', adiabalique L — Soit un Systeme mecanique
soumis ä une perturbation representee par le parametre exte-
rieur a a (I) a(t [s]) a (s). Une modification adiaba-

tique ne doit avoir aucune relation avec les periodes du Systeme

non perturbe; eile doit etrc assez lente pour qu'au cours d'un
laps de temps t2 — /, fini bien qu'arbitrairement grand.
a (t2 — tj) reste fini. Le Systeme etant multiperiodique dans

un certain domaine de variation de a, mais ä a constant, on

pent employer les variables d'action. 10 est alors une fonction:

la fonction de transformation: S* Spy, <», a), et la transformation

fournit un § 19* valant

'// i-l v« + Sa <va r S<

ia const.

1 Nous nous inspirons de la demonstration reproduite dans I'ou-
vrage de M. Born, Vorlesungen liber Atommerhnnik, Berlin, 1925, § 10.
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OS*
(car ri'a lieu que par l'intermediaire de «(,•?)). Les nou-

velles equations canoniques s'ecrivent,

• 0 •!>*

or;
O 0 0 OS*
0 .1

„ 0 .1 0 a

0 0*
AÄ—o Ol

0 >.">

0 01,

0 OS*
0 03, 0 a

_ 0 iOS*\o I a i
o> \ 0 a Jx,T7;hf7 »

I.a modification snbie par dans l'intervallo I., /, vaul

s2

Or du fait que la modification adiabatique est «lente » (en /,
done en s) et independante des periodes, on peut faire passer a'

devant l'integrale. et du fait que X — X. il vient

.!<« .!<» - (^) f-ds - d,.* 1 ' 0 oiT \ 0 a ds
_
/ 0 o>a \ da I

v.

ö S*
Puis, S* etant niultiperiodique. Test aussi; l'integrand

est alors une Serie de Fourier, et l'estimation de l'integrale, qui
se fait par un proeede eonnu, fournit

•I*'' -'a ' "'a ('• 'll AÖ2 {I, 1,1.

([ui tend vers zero pour toute valeur nun divergente de X et

pour tout intervalle (I., — tr) fini.
Done les Ja du formalisme homogene sont des invariants

adiabatiques.

iiniversite de Berne,
Seminaire de Physique theorique.
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